
“Méf iez-vous . . .  les murs n’ont pas que des orei l les.”
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Un couple en perdit ion acquiert une maison pour 
tenter un nouveau départ.  Depuis leur aména-
gement la femme se refuse sexuel lement à son 
mari  ins istant. Mais, à l ’occasion d’un change-
ment d’ampoule de l ’escal ier qui mène à la cave, 
i l  découvre un trou dans le mur, trou qui va bou-
leverser la v ie int ime du couple. Après plusieurs 
nuits de perturbat ion, l ’homme décide de fermer 
le trou, qu’ i l  retrouvera débouché quelques jours 
plus tard. I l  décide alors de savoir ce qu’ i l  y a de 
l ’autre côté du mur. Est-ce une aussi  bonne idée 
que cela ?
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entretient iburce
De l’autre côté du mur est votre 2e long métrage après “Juste après les larmes”, sorti 
en 2016. Comment est né ce nouveau film ?

Plus que comment, je dirais “pourquoi ?”. En effet, l’intensité du tournage de “Juste 
Après Les Larmes” a laissé un grand vide aussi bien pour moi que pour ma fidèle 
équipe. Il fallait combler ce vide avec un nouveau projet. J’avais plusieurs scénarios 
dans mes tiroirs, et il a fallu se décider pour l’un d’eux. C’est ici qu’intervient le 
“pourquoi”. Il y a un moment que je souhaitais aborder le thème de l’usure du couple, 
de sa misère sexuelle, de la routine etc. Mais je ne voulais surtout pas faire un film 
de plus sur le sujet. Aujourd’hui presque tout a été dit sur tout. Donc, on ne va pas 
renoncer à s’exprimer sur un thème parce qu’il a été traité dix mille fois au cinéma 
ou ailleurs. Ce qu’il faut alors, c’est changer son point de vue, son traitement. Mais 
j’avais du mal à me décider. C’est alors que j’ai donné le scénario à Bruno François-
Boucher (producteur) qui, après lecture, était convaincu qu’il fallait faire ce film. Et 
on l’a fait. J’ai cherché à le traduire dans une ambiance décalée du couple mais tout 
en gardant un niveau de réalisme dans l’expression du quotidien. Pour obtenir un tel 
résultat j’ai joué sur des métaphores où la symbolique donnerait au film un second 
niveau de lecture. Le tout a été mis dans un shaker scénaristique pour donner le 
cocktail d’un film qu’il fallait tourner dans une ambiance “Fantastiquotidienne”.



entretient iburce

L’écriture du scénario envisageait un fi lm de 26 minutes. Comment êtes-vous parve-
nu à la durée d’un long-métrage ?

D’une manière totalement inattendue. Plus j’avançais dans le montage, plus je comprenais 
que toutes les séquences tournées, surtout pour la première partie du film, devaient avoir une 
place bien plus importante, avec une certaine lenteur et de nombreuses répétitions pour bien 
installer ce rapport de couple finissant. Et lorsque j’ai attaqué la deuxième partie du film, j’avais 
déjà monté 20 mn. Impossible de faire tenir le film dans les 26 mn initialement prévues. Une 
fois la deuxième partie montée, avec un rythme plus vif, j’étais à 55 mn … soit à 5 mn d’un bas-
culement du film dans la catégorie des longs métrages (au regard du CNC). Autour de moi, le 
producteur, les scriptes, et le producteur du DVD me poussèrent à faire un long métrage. Mais 
comme je ne suis pas du genre à allonger ou à réduire un film par commodité, il fallait que cela 
ait un sens, et surtout que ça ne nuise pas au rythme global du film. Alors j’ai attentivement 
regardé mon montage, regardé de nouveau les rushes, et c’est alors que je me suis rendu 
compte que certaines séquences avait été montées pour un court alors que leur intégralité 
prenait tout son sens dans un long métrage. Et puis, un soir, je suis tombé à la TV sur un film 
de Rohmer que je n’avais pas vu depuis longtemps, « La collectionneuse ». Et ce film débute 
par des prologues. Je me suis dit « mais oui ! Il faut deux prologues qui racontent la préhistoire 
des personnages, ce qui permettra de mieux comprendre leur situation dans le film »… et ainsi 
de quatre minutes pour les prologues, à 10 secondes par-ci par-là (notamment des séquence 
que j’avais énormément raccourcies), le film a atteint sa durée définitive de 61mn.



entretient iburce

Plusieurs genres se côtoient dans votre fi lm. Vous n’hé-
sitez pas à faire cohabiter le drame social,  la comédie et 
le fantastique tout en conservant une cohérence. Pou-
vez-vous nous parler de cette démarche ?

Oui c’est étonnant n’est-ce pas ? (rires). Un drame ne tient que si l’on trouve, 
au sein même de son expression, certains aspects caricaturaux. En effet, 
et sans dévoiler ce qui se passe dans l’histoire, la situation du couple est 
réellement perturbante, et assez terrible au niveau moral ou éthique. Mais 
de cette perturbation naissent quelques séquences « comiques » exclusi-
vement dans la première partie du film. Ensuite, l’histoire bascule dans un 
registre qui oscille entre le fantastique et le thriller, où l’aspect “atroce” est 
tellement poussé au bout de ses limites que cela en devient drôle, un peu à 
la manière de quelqu’un sur qui s’abat problème sur problème. Cela devient 
si énorme à un moment donné que l’on en rit mais sans se moquer… une 
sorte de « comique nerveux ». Quant à l’aspect fantastique/thriller je pense 
que cela vient du fait que les personnages ne réagissent pas par la peur ou 
le rejet… ou tout au moins pas tout de suite … mais cette perception est 
aussi très symbolique de l’obsession et du fantasme. Et la cohérence tient 
car les personnages et l’histoire sont cohérents du début à la fin, une fin où 
l’on comprend tout le film !

Vous faites avec les acteurs un travail  spécifique. Le jeu 
ici est en décalage avec une certaine forme de réalité 
et d’un naturalisme souvent propre au cinéma français. 
Comment travaillez-vous avec les acteurs pour obtenir 
ce résultat ?

Je dirais un travail de précision quasi maniaque. Dans mes films, je n’utilise 
pas l’éloquence naturelle des acteurs pour donner le ton au film. Non ! J’ai 
une musique en tête, et je travaille avec les acteurs pour qu’ils donnent la 
note juste, et pas juste la note, afin que cette musicalité soit obtenue. Et je 
me rends compte que les acteurs/actrices adorent ça ! En fait je n’ai jamais 
l’impression de les diriger, mais plutôt de les guider en les mettant dans une 
ambiance avec quelques mots, des intentions, une succession de didasca-
lies en quelque sorte. Et c’est d’autant plus important que nous tournons 
beaucoup dans le désordre. Une fois le climat de confiance installé avec les 
acteurs, une fois qu’ils voient que vous savez où vous allez, eh bien ils vous 
suivent dans cette direction avec beaucoup de consentement et d’abandon.



entretient iburce

Vous attachez dans vos fi lms une importance primordiale 
à l ’écriture fi lmique. Il  est clair que vous écrivez avec les 
images et le son. Cette approche est-elle déjà présente 
dans le scénario ou faites-vous un story-board ?

Un film c’est d’abord des images et des sons … et après c’est un scénario. 
Lorsque j’écris, j’ai un projecteur et des hauts parleurs dans la tête. Le film se 
déroule au rythme de cette écriture-là. Le problème du scénario est qu’on ne 
peut insérer aucune indication technique genre échelle de plan, mouvement 
d’appareil, ambiance sonore, montage, étalonnage etc., en fait tout ce qui fait 
un film. On se rend compte alors qu’un scénario c’est tout sauf un film… c’est 
une idée de film mais sans savoir comment sera racontée, par le cadre et le son, 
cette histoire écrite avec des mots. Or, quand on lit le scénario de « De l’autre 
côté du mur », jamais Ô grand jamais on ne s’attend à voir le film qui en résulte. 
Oui l’écriture filmique signifie ne pas écrire un film sur un écran d’ordinateur, 
mais écrire un film avec des intentions de cinéma, en utilisant tout son langage. 
Concernant le story-board, c’est la première fois que j’en ai fait un. D’habitude 
je crée un découpage technique précis. Mais je me rends compte que le sto-
ry-board est plus évocateur au moment du tournage. Le plan est dessiné. Donc 
tout le monde comprend un dessin, alors que pas grand monde comprend des 
explications techniques. Mais évidemment le story-board n’est pas gravé dans le 
marbre. Il faut souvent adapter et surtout quand, ayant l’histoire en tête, vous 
la réécrivez sur le plateau. Là, vous modifiez le nombre de plans, vous créez de 
nouvelles séquences, vous remaniez tous ces documents que vous avez passé 
des mois à créer. Vous réagissez intelligemment aux contraintes en les trans-
formant en force pour votre film. Et là c’est l’expérience, avec l’intuition qui en 
découle, qui fait la différence.

Vous êtes un auteur complet. De l ’écriture du scénario à 
l ’étalonnage du fi lm en passant par la musique, les effets 
spéciaux et le sound design, chaque étape de la fabrication 
est une création que vous assurez-vous-même. Pourquoi 
ce choix du travail  en solo ?

C’est moins un choix qu’un impératif. Quand j’ai compris la difficulté d’obtenir 
des financements permettant de travailler avec des spécialistes dans chacun 
des domaines de la production, j’ai appris à tout faire. Je n’avais pas envie de 
renoncer à tourner des films faute de moyens. Cette autonomie me permet de 
prendre en charge techniquement des postes qui reviendraient très cher s’il fal-
lait s’en remettre à un monteur, un étalonneur, un ingénieur du son, un créateur 
de DCP et j’en passe. Donc en effet, de la première ligne du scénario au fichier 
DCP, je fais quasiment tout, même parfois la musique. Je vois trop de metteurs 
en scène incapables de tourner un film dès qu’on leur refuse un financement, 
tellement habitués qu’ils sont à disposer de millions d’euros de budget. Résul-
tat : ils ne tournent pas ! Je ne fais pas du cinéma pour être frustré, pour être 
malheureux, donc j’ai tout entrepris pour éviter cette frustration. Je suis plus à 
l’aise dans des domaines tels que le montage, l’étalonnage, le mixage … et pour 
des secteurs plus pointus, et bien je travaille plus lentement, mais sans attendre 
sur des financements qui ne viendront jamais, ou trop tard. Et mes films ne sont 
pas moins vus que ceux des autres qui ont galéré pendant 3 ou 5 ans et qui, 
faute de vedettes à l’affiche, ont autant de mal que moi à trouver des distribu-
teurs. Conclusion : tournez vos films sans attendre le bon vouloir des autres.



entretient iburce

Le fi lm a reçu 20 récompenses internationales aussi 
bien dans le genre thril ler que dans des domaines aussi 
techniques que le montage et le sound design. Comment 
reçoit-on ce genre de distinction ?

C’est très particulier. A la fois gratifiant et déroutant car on ne s’y attend pas 
du tout. L’avant-première du film a été retardée à de nombreuses reprises suite 
à la crise sanitaire. Pour ne pas tomber fou à attendre une date incertaine, j’ai 
décidé d’inscrire le film dans des festivals, comme ça, pour voir. Et j’ai vu. Le 
film a raflé en 10 mois 20 récompenses. Après les deux premiers prix reçus à 
Munich et à Toronto, je me disais que c’était très bien mais que peut-être, suite 
à la crise, il y avait eu peu de concurrence. Lorsque d’autres sélections sont 
arrivées, et que le film a atteint la place de finaliste à Barcelone apprenant au 
passage qu’il faisait partie des 8 meilleurs sur une vingtaine de long métrage en 
compétition, là j’ai commencé à me dire que nous avions fait un film ayant de 
belles qualités cinématographiques. La cerise sur le gâteau est arrivée quand le 
film a été consacré meilleur film indépendant au Hollywood Gold Awards, car le 
prix était donné toutes catégories confondues ... un vrai choc pour moi. C’était 
le 7e prix reçu ! J’étais loin d’imaginer qu’il y en aurait 13 autres en France, en 
Inde, en Espagne, et au Portugal. Le fait d’accumuler les prix m’a, dans un pre-
mier temps, perturbé au point de me dire que ça n’avait pas de sens. Mais au 
contraire, cela en a beaucoup. En effet, je me suis dis que si, malgré autant de 
prix, le film continuait à en recevoir, cela signifiait qu’il avait vraiment quelque 
chose de singulier. Personnellement, qu’on le veuille ou non, être reconnu par 
des professionnels est important. Votre film est jugé pour ce qu’il est et non pas 
pour ce que vous êtes vous. Je ne connais personne aux USA (5 prix), en Inde 

(8 prix) ou ailleurs. Comme je fais le montage, le sound design et les VFX, 
le fait d’avoir été primé pour ce travail m’a conforté dans ma technicité et 
mon inventivité. Maintenant je garde les pieds sur terre. J’espère simple-
ment qu’avec ces prix, des producteurs et des instances qui peuvent don-
ner des aides se pencheront avec un autre œil sur mes projets ... et que 
des salles de cinéma indépendantes auront la curiosité de programmer ce 
film atypique.
Tiburce - 2022
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